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DOSSIER / ANNIVERSAIRE

SVVIXS uv.vw.vj

Otto Reuter a mis en page la «Revue Suisse» pendant trente ans.

Souvenirs des débuts
Il n'y a plus que très peu de gens qui ont vécu les débuts de la

«Revue Suisse». Le typographe Otto Reuter est Vun d'eux.

A ses débuts dans le métier, à l'imprimerie
Buri Druck AG de Berne-Wabern, Otto
Reuter s'occupait des livres Mondo, puis mit
en page «Echo», la première revue des

Suisses de l'étranger, enfin tous les numéros

de la «Revue Suisse», du premier au
6/2002. Il prit alors une retraite bien méritée,

après quarante ans de fidélité à son
employeur.

La «Revue Suisse» a marqué sa vie. Ce natif

d'Allemagne a une foule d'anecdotes à

raconter. Une de ses favorites met en scène

l'ancien rédacteur et deux représentants de

la Confédération se disputant pour une

question de ponctuation. «Lui prétendait
qu'il fallait une virgule, les deux autres un

point. A la fin, ils me demandèrent de

mettre un point <un peu endommagé), ce

qui satisfit les deux parties». A l'époque,
Buri Druck AG était l'une des imprimeries
les plus progressistes de Suisse et travaillait
avec le procédé de photocomposition, alors

que la plupart des imprimeries voisines en

étaient restées au plomb.
Alors qu'aujourd'hui la mise en page est

envoyée à la rédaction pour vérification par
courriel et en PDF, il y avait autrefois des

séances classiques de mise en page. «Parfois,

il y avait jusqu'à quatre personnes qui
évaluaient mon travail, j'en avais froid dans le

dos», raconte Otto Reuter. Il fallait des nerfs

solides, c'est sûr. Le typographe recevait
plusieurs textes par télex, c'est-à-dire sans

minuscules ni majuscules. Le rédacteur en chef

déposait à l'imprimerie des piles de manuscrits

et de photos, et c'était à Otto Reuter de

s'en tirer de son mieux. De nos jours, chaque
article est entièrement saisi électroniquement,

à part quelques signes, pour être

envoyé à la préimpression, les cadrages des

illustrations sont effectués à l'écran.

Otto Reuter a vu passer sept rédacteurs en

chef et aidé plusieurs fois à modifier la

présentation de la «Revue Suisse». Son plus
beau souvenir? Il était en vacances en Norvège

quand il entendit soudain des gens parler

suisse-allemand. Il s'avéra que c'étaient

des Suisses de l'étranger. Il ne put s'empêcher

de leur demander s'ils connaissaient la

«Revue Suisse». «Ils la connaissaient et

avaient peine à croire que c'était moi qui la

mettais en page. Ils riaient comme des

gamins.» Cette expérience a frappé Otto Reuter:

«Voilà ce que c'est d'être lu dans le monde

entier!» gk

Traduit de l'allemand.

Qu'est-ce que l'OSE?
L'Organisation des Suisses de l'étranger (OSE) sert de plaque tournante entre les Suisses de

l'étranger et la Confédération. Elle défend les intérêts des quelque 612000 compatriotes inscrits

à l'étranger et remplit ainsi une fonction quasiment syndicaliste. Ses prestations sont fort
variées: service juridique, information, services des jeunes, promotion de l'instruction, cours de

langues et gestion des 17 écoles suisses à l'étranger. L'OSE organise une fois par an un congrès

de Suisses de l'étranger et tous les six mois une séance du Conseil des Suisses de l'étranger (150

délégués du monde entier), communément appelé «Parlement de la Cinquième Suisse».

L'OSE est une fondation privée à but non lucratif. Elle est financée à parts égales par les

services qu'elle offre, le soutien de sponsors et l'aide du secteur public. Afin de pouvoir servir au

mieux les intérêts de la Cinquième Suisse, elle travaille en étroite collaboration avec la

Confédération. gk

Traduit de l'allemand.
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